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Dors ! répéta Baoccnrat,

~— Vous vous tves dit anjonrd’hui, quand on m’a montrée -+ que lamiengd.= Maia-Tésignez-vous, mon cher enfant;,, acheva

2 vous:** Voild une femmo A 12 modo ¢t dont jo ferni ma mat- -

tresse. I} n’c» cofitera pout-¢tre beaucoup d’argent, mais je
suis riche.... ? .

Lo comte voulut protcster; elie lui ferma Ia bouche d'un
gesto: .

— Ehbien, reprit-elle, vos am s et vous, monsieur le com-
te, vous vous étes trompés. Je ne puis pas vovs atmer, je puis
encore moins me laisseraimer par vous. Pourquoi ¢ C'est rmon
scerot,

'~ Mais. madame...

— Ok',J3sais co que vous allez me dire. Un galant homme
proteste toujours contre une volonté aussi nettement articulso

’

‘Bactarat-avéo unaccent presquematernel, je ne puis vien pour
vous...

Et, comme-il pilissait, et que son visage tralussait unovive
émotion:

— Ecoutess pent-8tre allez-vous Gtro raisonnable lorsque
vou 8 saurez ce que j’attends de vous. Vouloz-vous étro sérieu
sement mon ami ¢

— En doutez-vous?

— M’obéirez-vous, 8'il 1e faut ?

~ Je vous obéirai.

— Eh bien, aux yeux du monde, 4o vos anis, de vos cama-

e

3

e EEE———————

3.




